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Des changements sans précédents : +1,1°C observé depuis 1900 et une 
concentration de C02 dans l’atmosphère la plus élevée depuis 2M 

d’années.
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L’influence humaine explique 100% du réchauffement planétaire 
observé actuellement



Les effets sur l’océan et la cryosphère sont irréversibles à l’échelle de 
plusieurs génération, mais le rythme peut être ralenti
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Des extrêmes plus longs, plus fréquents, plus intenses et parfois plus 
précoces

Source : bonpote.com, d’après IPCC2021 et CNRS





Le changement climatique a déjà des conséquences sur la crise de la biodiversité. 
Crise climatique et érosion de la biodiversité interagissent et s’amplifient 

mutuellement.
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20% des espèces 
terrestres sont 

menacées d’extinction 
au-delà de +3°C



Le réchauffement d’origine anthropique s’ajouter à la variabilité naturelle 
du climat. Celle-ci module ses effets. 

Des impacts sont déjà observés sur les systèmes humains.
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Les risques se conjuguent et deviennent composites, y compris en Europe, 
et ce, malgré les fortes capacités d’adaptation
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Les impacts du réchauffement anthropique interagissent avec les 
vulnérabilités et l’exposition existante. Le niveau de risque augmente, a 
fortiori pour ceux et celles qui étaient déjà dans des situation précaires



Plus de 3 milliards d’être humains sont déjà menacés et frappés par les 
effets du réchauffement d’origine humaine



Il n’est pas de développement humain possible dans un monde qui se 
réchauffe au-delà d’un certain seuil. 
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En revanche, l’action climatique est compatible avec le développement 
humain et peut augmenter le bien-être de tous et toutes
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Chaque dixième de degré compte. Chaque incrément de réchauffement 
additionnel augmente les risques de manière exponentielle
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Chaque tonne additionnelle de CO2 dans l’atmosphère augmente le 
réchauffement additionnel
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Le méthane, le protoxyde d’azote (N2O), ainsi que les émissions d’aérosols 
(fines particules), perturbent aussi le système climatique.



Face à la crise climatique, il existe des solutions dont l’efficacité et la faisabilité sont 
scientifiquement démontrées. 

2 piliers complémentaires : atténuation et adaptation
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Il existe des limites dures à l’adaptation : le niveau de réchauffement, l’érosion de 
la biodiversité, les inégalités socio-économiques (intersectionnelles)



Pour atteindre les objectifs climatiques, il faut arriver à la neutralité 
carbone en 2050 et diminuer massivement les autres émissions.
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Les émissions globales continuent d’augmenter, même si elles 
se ralentissent. Il faut réduire les émissions de 43% d’ici 2030 
pour rester sous les +1,5°C
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Efficacité ET sobriété sont nécessaires pour atteindre la neutralité des 
émissions
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Continuer à utiliser les infrastructures liées aux énergies fossiles existantes sur 
la durée de leur cycle de vie épuise déjà les budgets carbone restant 

pour limiter le réchauffement à +1,5°C



Action individuelle, petits gestes et structures collectives
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Les émissions sont très inégalement réparties. Tout le monde doit réduire, 
mais tout le monde n’a pas le même effort à faire et les mêmes marges de 

manœuvre pour le faire

@diana_nbd
& Richard Wood: "The unequal distribution of household carbon footprints in Europe and its link to sustainability"

https://twitter.com/diana_nbd


La France c’est 1% des émissions? Et autres alibis de l’inaction
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Et si on calculait notre empreinte carbone?



Au niveau mondial, il existe suffisamment de capitaux pour financer les mesures 
d’atténuation et d’adaptation.

Les politiques climatiques appellent des transformations structurelles de nos modes 
de vie, de production et de consommation. 



Il n’est pas trop tard pour agir et il est faux de dire qu’il nous reste 
trois ans
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